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Notre Marine Jors de l'Europe 
M. Ribot nous annonçait hier à Ilerek-

sur-Mer, qu'il allait se rendre à Toulon en 
compagnie du ministre de la marine pour 
assister aux grandes manœuvres navales 
qui vont avoir lieu dans la Méditerranée. 

Nous avons, il y a quelques jours, pu­
blié un article dans lequel il était qmattot 
de l'infériorité probable de notre narine 
en cas de guerre.. C'est au même auteur 
que nous nous adressons aujourd'hui, 
comme la première fois pour avoir des 
renseignements sur l'état de notre flotte. 
I/honorable H. Gerville-Réache, public 
ni effet, sous forme de lettre à M. Ribot, 
les curieux détails suivants, concernant 
notre représentation maritime en dehors 
des mers européennes. 

La division navale de l'Atlantique com­
prend un croiseur i batterie, la Naïade, 
un croiseur de Ire classe le Roland, un 
croiseur de 3e classe le Sané, un croiseur 
de 3e classe le Talisman, un 
Ire classe le Bisson. Quelle est la valeur 
de cette force ? La Naïade, bâtiment ami­
ral file 13 nœuds 63. Le Roland donne 14 
nœuds 33. Le Sané va un peu plus vite et 
marche 15 nœuds 14. Le Talisman est un 
sabot, qui est censé aller ses 12 nœuds 
Quant an Bisson, il va encore moins i 
et ne file que 12 noeuds 18. Us sont tous 
en bois. 

La division du Pacifique," moins forte 
encore que la précédente, se compose d'un 
croiseur à batterie, le Dubourdieul 

croiseur de 2e classe, le Champlain, un 
croiseur de 3eclasse,le VoUa,et un aviso 
transport, la Saône. 

Le Dubourdieu, à l'instar de la Naïade 
est en bois, dépourvu de cloisons et anches 
et Bans aucene protection. Il est censé 
filer 13 nœuds 91, mais il est surtout célè­
bre par ses accidents répétés. Le Cham-
platn marcherait 14 nœuds 29,1e Volta 12.J 
nœuds 94 et la Saône seulement 10 nœuds 
7. Comme le Dubourdieu, ses trois com­
pagnon! sont en bois. 

On annonce que le croiseur de 3e classe, 
le Duchaffault, va remplacer un des na­
vires de cette division. Or, il est égale­
ment sn bois comme les autres, et il file, 
avec vaillance, ses 12 nœuds 792. 

Dans l'Océan indien, sous satretsoons 
UD croiseur 4e 1rs classe, le i'Estaing, 
un de 3e classe le Hugon, un aviso de 
Ire classe le Bout-saint, un aviso-trans­
port Y Eure, une canonnière le Sagittaire, 
un transport la Dordogne et une canon­
nière détachée à Obock, VEtotle. 

Tous ces navires sont de vieux outils 
qui ne résisteraient pas a une attaque ou 
à une poursuite bien ordonnées. 

Kn Extrême-Orient où nous avons pour­
tant & défendre les intérêts les pins graves, 
la situation est la môme.La Triomphante, 
un navire en bois, à 12 nœuds 89 de vi­
tesse. Elle possède un croiseur d e Ire 
classe, le Vittnrs, qui file ses 14 nœuds 
80, un aviso de Ire classe, l'Inconstant, 
qui marche du même pas que la Triom­
phante, deux canonnières, la Vipère et 
VAspic, qui ont 10 nœuds 31 et 10 nœuds 
30 de vitesse. Sauf les deux canonnières, 
dont les coques Bont composites, c'est-à-
dire partie en bois et partie en métal, tous 
les navires sont en bols. 

Et sait-on ce que coûtent au budget tous 
ces « sabots » pour employer le rude lan­
gage maritime? Douze millions, pas un 
sou de mollis ! 

On avouera que c'est un peu cher pour 
le service qu'ils rendent, service qui 
consiste i promener sur les mers loin­
taines le pavillon tricolore qu'ils ne pour­
raient défendre la oas échéant 

En vérité, ces navires en bois, ces ba­
teaux de guerre armés comme il y a cin­
quante ans, doivent faire piètre figure à 
côté des cuirassés nouveaux modèles que 
notre industrie livra de temps en temps a 
des pays soi-disant barbares ; 4 la Chi ne.au 
Japon, au Chili, dont les habitants doivent 
bien rire en constatant que nous leur li­
vrons des bfltiments de guerre perfection­
nés qui pourraient réduire au silence, en 
quelques minutes ceux que nous envoyons 
dans leurs ports orgueilleusement pavoi­
ses du drapeau tricolore. 

i l ne faut pas oublier, comme le dit fort 
justement M.Oerrllle-Réaehe.que nos ma­
rins ont pour miss loud* protéger les inté­
rêts politiques et commereiaux de. la 
France i l'étranger et de seconder nos 
gouverneurs et nos agents diplomatiques 
et consulaires. 

Il imports donc qu'ils soient toujours 
présents dans les régions où ils ont a sou­
tenir QOS intérêts et dont ils doivent con­
naître les institutions, le* mœurs et les 
hommes. 

Hais leur présence c'aura d'efficacité 
qw'à la condition qu'elle soit, elle-même, 
appuyée par des bâtiments appréciables 
«n nombre et an valeur militaire. 

Après seoir admiré notre belle flotte 
européenne, &. Ribot se rendra compte 
de la nécessité dans laquelle se trouve la 
France d'en avoir « s e pareille dans lss 
mars lointaines, et alors U Parlement et 
le gouvernement agiront. 

Ces* la notre désir le plus vif. 

Assert UCHOY. 
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LES TOMSJARLEiENTJlIRES 
On considère généralement que la session 

des Chambres pourra être close le samedi 18 
juillet. 

Le Parlement reprendrait ses travaux dans 

ques jours avant l'ouverïure du .„ 
extraordinaire de façon a mettre la Chambre 

d'aborder, dès la rentrée, la dis­
cussion du budget de 1892. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le 
général du budget sera déposé sur le bureau 

apport 

LA FRANCE ET LA RUSSIE 

L'adhésion de l'Angleterre à l'alliance des 
Etats de l'Europe centrale a été la cause de 
.'impmasion désagréable qu'a produite n Saint 
Pétersbours la nouvelle du renouvellement de 
la triple alliance, en déterminant dans les 
cercles politiques russes la crainte de vi 
triple alliance de rlus en plus consciente 
de sa force, se laisser aller i des acte» qu'elle 
aurait évités auparavant. Par saile,une un 
plua étroite de la France et de la Rassis 
devenue d'une nécessité Inéluctable poui 
politique russe. D'ailleurs, on aentirait de 

à Saint-Pétersbourg, le besoin de donner 
—*-** - . . . j a Russie 

Conséquences de l'année terrible 
Bien que les renseignements statistique 

relatifs i la formation du contingent qui dol 
être appelé sous les drapeaux en no vembr 

Le contingent levé en 1890 s'élevait à 
15.000 conscrits. 

Le déficit est donc de 21.000 hommes. Il va 
ma dire que la différence doit être plus con­

sidérable encore aur la totalité de la classe , 
•à-dire en ajoutant aux appelés les jeunes 

gens exemptés pour intimités, affectes aux 
services auxiliaires ou ajournés a un nouvel 

La classe qui a tire.ru sort cette année se 
compose des Français née en 1870. 

Noua subissons les conséquences de l'année 
terrible. La perte signalée dans les tableaux 
adressé, an Ministère de la guerre peut être 
attribues pr*s*;a* as Mtitz A ha diminution 
de sombre des naissances dans les six pre­
miers mois de la guerre contre l'Allemagne, 
du lô juillet au 31 décembre-

même cause subsistant pour les trois 
première mois de 1871, mais s'aggravent en­
core par la mortalité, qui a été si grande 
dans certaines villes que Von a relevé jusqu'à 
5.000 décès par semaine à la an du siège de 
Paris, il est présumable que le déficit sera 
plus important encore l'année prochaine. 

Le chiftre des soldats tendra ensuite a re­
monter dés 1893, dans de faibles proportions. 
Mais on peut considérer comme inapplicables 
pendant quelques années les dispositions de 
la lot du 15 juillet 188» qui établissent le ser­
vice d'un an au profit des soldats qui sont en 
excédent de l'effectif budgétaire et que le ti­
rage au sort a désignés. 

île la Chambre avant la fin de la session _. 
tuelle. La commission du budget demandera, 
A cette occasion, l'autorisation de faire dis­
tribuer a domicile, aux députés, les rapports 
sur les budgets spéciaux. 

amis et moi, je réclame encore que le principal de 
l'impôt foncier qui •>.•.«• A— • J - - - - - - - - - - - -
l'Etat fasse retour a 

Les articles 1 et 2 Axant le total des contribu­
tions directes et le taux de la contribution foncière 
sont adoptes. 

Les articles 3 et \ portant fixation des conitn' 
«enta è l chaque département et évaluation des <Ji 

d i innaiendeineat de V . .. 
que l'application de cette n 
une certaine méthode et dans i 

I qu'avec 

sale1* et spéciales 

.'ensemble du projet est adopté à l'unanimité de 

H . C h i c h e dépose, an nom de 83 de ses collé-

de parole, de ri 
r faits de grave, délit de presse, 

. d'association. Il demande 
lad i scuas ion immédiate 

M. d e L a n j u i n a i s propose 1' 
H . D é r o u l è d e combat l'aie 

proposition du ministre est fa 

» de la d i scuss ion est renvoyée 4 n Guillaume à Londres 
Londres, 10 juillet. — Une foule immense 

• d èP°M l e est massée autour du Guildhall i 
Le prochaine séance est ( l i ée à jeadi 'i hour< 
U sénsse atl levas à 5 h. 86. 

: dU 
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L a C o m n i l M . « l o n d e s D o u a s . * * 
La commiss ion des douanes du Sénat, présidée 

ar M. Jules Ferry, a entendu aujourd'hui la lec-
ire du rapport sur les farineux alimentaires ; elle 
n a adopte les conclusions qui sont confo imes i 

celles de la Chambre, sauf pour les légumes et 
leurs farines, ces qnes'fons ayant été réservées. 

L A S É A N C E 
La séance es t ouverte à deux heures, e o a s l a pré­

sidence de U . L e B o y e r , préaident. 

Le Travail des Femmes et des 
Enfants 

Le Sénat reprend ensuite la discussion sur le 
projet d» * • - • - - • •• •— — • *- -— 

i mineures et des femmes. 

précédfinmeal réservés, ayant t 
chargés de 1a surveil lance du pr 
_ _ _ d # j . ^ 

DÉPÊCHES 
servies ipéeial télégraphique et téléphonique 

de l'Avenir de Roubaûc-Tourcoing 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Nos informateurs parlementant! nous télé­

graphient d la date du to Juillet: 
LA SEANCB 

L e séance est ouverte i 2 heures , sous la pré­
sidence de M. P e y t r a l . vice-président. 

H . U b a r o n R a i l l e dépose, au nom de la com­
mission de l'armée, son rspport sur l'organisation 
,1e l'a e coloniale. 

les contributions directes de 18J2 
L'ordre da joar appelle la discussion du budget 

sialif aux contributions directes et taxes y aset-
l i lèts de l'exercice 1892. 
Sur l'article 1er portant évaluation des contribu­
ons directes, an amendement c1- " "~* * 
•dant a supprimer, à partir du 
mpotde 1a taxe personnelle qui 

" * iapitation frappant i 
i I» riche est , après réplique du rap-

i impôt de eapitation frappant Indistinctement le 

porteur, repoussé à mains Jevées. 

traducteurs jurés À 
i amendement de M. H e s 

la fa classe des patentés a 

on B 2 aux velours locauvsa qu'elle frappe. 
M. Boiiviej- IqLrffiénie a préconisé une réforme 

ut l s, par suite, le devoir do réaliser. (Très bien. 

X . d e L a a J s i a a i s 
» Oui, où t 

i banquet 

SSB 
M de Plaswet. 

Isa réformes (rires] . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
» . — J e reco&niis la néeesaita de fairj 

bution dont la principe m>m< 
_ m ne peut p a s la réaliser avec 
facilité et ave* an* formule a u s s i • impie qu'on U 

e formule te trouve qui permette <e réélise! 
cette réforme, je suis tout disposé a l'applique) 

la i s il est prudent de laisser une o a deu ~ 
'écouler et afQrmer la travail d'évaluation 

dernier. 
d e L a n j u i n a i a . - L'année dsraiâi 
d'incessantes réclamations de la a 

majorité s'est reeienée a d e msigrea ronces 
l'Impét é e e propriétés non bal les pourtant, 
cette réforme était à J'étade 

, H 1 > 

gauche. — En J81V la monarchie 
raptra avec l'étranger (Exclamations ironiques A 
droite — Tree bien, i gauche). 

M. d e k s a j u f e a l a — Ce n'est pas la monsr-
ehie qui e a t i / a m a T u o s f i a n c e s . 

S i v e a s n'avisa pas raln* la France avec vos 
fols seetelrea, si vrws s e ts d m s i a a pas par vos 
paraécullwjs religieuses. 

*"- ' - ""* sie<aro. es n'est pas de votre po-

d e P l a z a n e t dit qu'il est impossible de sta 
•ur une question aussi importante en l'ab­

sence du gouvernement. (Protestations i l'extrême 
gauche). Le scrutin est ouvert sur l'ajournement 
qui est repoussé par 370 voix contre 95, 

H . P e l l e t a a expliquant son vote s i r l'i 
se prononce contre la proposition de M. 
parce qu'elle v i se les délits politiques ; il _ . r 

une proposition d'amnistie pour délits de presse ei 
faits se rapportant aux grèves 

H . D é r o u l è d e : N o u s nous rallions A celte pro-

; il dépose 

position. (Rires ironiques au centre et A sauebe') 
H . D é r o u l è d e ne veut ni amnist ie ni graci 

pour les condamne» de la Haute-Cour, qui dedai 

liberté qu'elle ouvre les portes 
des prisons. L'orateur en appelle A 
de pitié et de charité, 

urquoi la Chambre 

. __ __ , , . sentiments 
de charité. 

, _ J la Chambre se montrerait-elle intrai­
table, continue M. Déroulède, a-t-elle remplie s e s 
promesses? a-t-elle réalisé quelque réforme ? 
Qu'elle prenne garde, le moment approche où on 
pourra canaliser le mouvement socialiste, an non-

psépare. 
Interrompu par les exclamations de 
majorité, M. Déroulède quitte la 

.... lie u du tumulte. 
H . C h i c h e se rallie lui aussi A la proposilio 

de U . Pelletai. L'urgence est déclarée en faveur d 

Beaucoup de députés e 
as voter en l'absence du gouvernement. 
Le passage A U discussion des atticles est ri 

oussë par 258 contre 170, 
H . D é r o u l è d e . — c Liberté t Egalité I Fratei 

ilé t * ^ 
La séance est l evée A 6 h. SS. 

U Affaire de /a Mèlinite 
e t e v a m t l a C o s n r d ' a p p e l 

P a c i a , W j u i l l e t . — I .as d é b a t s d e l 'af fa ire 
T n p o n é o n t c o n t i n u é , « o u t r a i r e m e n t a u d i r e 
d e c e r t a i n s j o u r n a u x . 

T o r p i » , q u i l i t d é f a u t h i e r , n'a p a s é t é e n ­
t e n d u c o m m e t é m o i n . 

M» P e l l e t i e r p r é s e n t a n t l a d é f e n s e d e T r i -
p o n é a p la idé s u r t o u t l 'art ic le 1 0 q u i v i s e l e s 
b é n é f i c e s de l a d é n o n c i a t i o n . 

E n s u i t e M D e s p l a t s , a v o e a t d e F a s s l e r , a 
d e m a n d e A In C o u r d ' a p p l i q u e r i s o n c l i e n t 
l 'ar t ic le i de l a lo i de i « 8 6 p o r t a n t q u e c e l u i 
q u i a u r a Hvr* - — » - - - • - - — ' -
n é g l i f f e M e s 
d e p r l s o s . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L ' a u d i e n c e e s t l e v é e . 
L a su i t e i d e m a i n p o u r l a p l a i d o i r i e < 

Le icandale de Bessèges 
Mme», 10 juillet. — parmi les sommes dé­

tournées t Bessèges, on s anale un don de 
10,000 fr, que M. de Rothschild avait envoyé 
A IlesséfSs pour secourir ta population ; 
cette fiOfame ne figure nulle part comme 

sont auasi disparu. Plusieurs —^mmm^mmm^mm, 
P a r m i l e s m a n d a t a é t a b l i e 

p e r s o n n e * m o r t e s , m a n d a t s q u i r e t o u r n a i e n t 

p a r c o u r s . L e s c l o c h e s s o n n e n t d e j o y e u x c a 
| r i l l o o s ; la f o u l e a c c l a m e l e s s o u v e r a i n s . 

A u m o m e n t o ù l e c o r t è g e a p a s s é d e v a n t li 
p a l a i s d e j u s t i c e , l e s a c c l a m a t i o n s o n t étt 
[ m t i m l i . r e n i e n t e n t h o u s i a s t e s . D e s mi l l i ers 
d e m a i n s a g i t a i e n t d e s m o u c h o i r s ; d e s m a e 
s e s de fleurs é t a i e n t l a n c é e * d e a f e n ê t r e s . 

L a m a r o h e d a c o r t è g e à é té t r è s l e n t e . L e s 
s o u v e r a i n s s o n t a r r i v é s a u ( i u i d d h a l ! s e u l e ­
m e n t A i h e u r e ,'f0. I l e o n t é t é s a l u é s p a r l e 
l o r d - m a i r e e t s e s o n t r e n d n s a u s s i t ô t d a i ' 
m a g n i f i q u e b i b l i o t h è q u e d u ( r u U d h a l l . 
l o r d - m a i r e c o n d u i s a i t l ' i m p é r a t r i c e , e t 1' 
pereur l a f e m m e d n l o r d - m a i r e . 

L ' e m p e r e u r p o r t a i t l ' u n i f o r m e d e feld-; 
réchnl d e s c u i r a s s i e r s b l a n c s a v e c l 'ordre d e 
l a Jarre t i ère . 

E n r é p o n s e a u x s o u h a i t s d e b i e n v e n u e d u 
l o r d - m a l r e l ' e m p e r e u r a r é p o n d u p a r l e d i s ­
c o u r s s u i v a n t : 

Mllord, 
Recevez mes p lus vifs remerciements pour le 

rhaleureux accueil que me font l e s citoyens de 
cette ancienne et uoble métropole. Je p l ie Votre 
Seigneurie de vouloir bien transmettre i ceux eu 
nom desquels vous aves psrlé l'expression de mes 

Je majsuis toujours senti ches moi ai lutine 
d s n s ce charmant pays, étant p< tit-flls d'une Reine 
dont le nom sera toujours conservé comme celui 

noble cœur et d'une femme grande par la 
sageas* de ses consei ls , d'une femme dont le règne 
a proeorè A l'Angleterre des bienfaits durables. 

D ailleurs le m è m e . a a n g coule dans les veines 
dalles et a l lemandes . 

nple de mon grand-père et de mon 
. . . TOOjouri 

s histo-

Man if a c i e r 
U n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e * m a n d a t s o n t é t é 

d é t o u r » * * p a r l e s m ê m e s p r o c é d é s . 
( >n parte d e g r a n d n o m b r e d e c o m p r o m i s ­

s i o n s . L ' i n s t r u c t i o n d e l ' e n q u ê t e aéra l o n g u e . 

d e m a n d e : __ 
. O a c r o i t à d e a d é -

LE POURVOI OU GENERAL HUBERT 
Paris, 10 juillet. — Le conseil l'Etat vient 

de prononcer son arrêt sur le pourvoi du gé­
néral Hubert Schoren contra le décret qui 1' 
mis d'offiee A la retraite. Contrairement au 
conclusion* du commissaire du gouverne­
ment, la requête du générai a été rejeté». 

LA CMIIDATÙRE DttTtRÉRU JAPY 
Belfort, 10 juillet. - Le général Japy, qui 
it entré dans le cadre d* réserve depuis le 

mois de février dernier, pose aa candidature 
elsetioQs sénatoriale* du 2 août pru-

L dit M. le général Japy dans la 
* " " " délègues sénato-

TtLtPMOm 

V e n i s e d u N o r d , u n d e s p l u s b e a u x j o y a u x d a 
la f r a n c * , c o m m e c e n t r e c o m m e r c i a l o o n a m * 
p l a c e d e g u e r r e é l e f r o n t i è r e , c o m m e r a d e 
" " " P 0 ^ . e s t a u x p r e m i e r s r a n g s d a n s l e * 

pere, i jamais respectés, 
*- * que cela sera en mon pouvoir, l'ui 

attaque, 

entourée de monarchies :il!iôés a 

< A la France et je la défendrai 

En présence de la positi 

ilitalre qu'ai 
m, sons prétexte d'ass 
iropéenne, menacent r 

hes de l'article S 

Biuier âge et aux 
chargés de l e médecins inspecteurs de l'école chargés da l'exa­

men médical des entants avant rentrée en s le l ier . 
Ces paragraphes et l'ensemble de l'article 'i sont 

H. l e p r é s i d e n t . - N o o s arrivons A l'art. 4 con-
m a n t 1 interdiction du travail de nuit pour lea 

enfants âgés de m o i n s de 18 ans, le* Ailes mineures 

républicain) que tes délégués sénalo-
x doivent donner au pays l'exemple de cette 

Mon origine, les services rendus an pays , m e s 
opinions politiques, l'expérience et le sang-froid 
que j'ai pu acquérir dans les circonstances diffi­
ciles que j'ai traversées, vous donnent toutes lea 
garanties d'une candidature de 
soumets A votre suffrage. 

ui sont ict, rendre justice A la s incéi i té et A l'hon-
étetè de mes intentions. 
Mon bot est a v a i t tout le maintien d e l à paix, 

ir la paix seule peut donner la eonoance qui eet 
eeeesaire su sérieux développement des arts, des 

C'est seulement pendant que la paix renne que 
ou» avons la liberté de consacrer tous nos sincères 

efforts aux grands problèmes, dont je eonsldèr • la 

i n t é r ê t s d e l a d é f e n s e n a t i o n a l e 

En temps de guerre, ses ressources, sa al-

sansT.'T* *° f ° D t U " V0**1 *lrtt*8*<P» 
L* rade de D.mk<»rque est excellente, la 

fond tenace; la tenue ne laisse rien i désirer 
les navires y cassent leurs chaînes plutôt que" 

iVA*JTtSi}à- r r Mt dure p*ri«> wu îT 
Nord fplus précisément del'O. S. O. à l'K N 
h., en passant par le Nord) elle ne lève point 
nar les vents dépendant dn Sud—cela à marée 
haute Dès que les banc* aont près de décou­
vrir, la rade de Dunkerqoe est un vrai bassin 
par tona tempe et loua vents. . 

Une escadre y fera rapidement son char-
eet par les tempêtes. Avec se* 
"""*" 1» ptefis pourra aatia-

- genre* de navires. 

immenses 
faire aux besoin* de tous .»» . .„ „„ „ , „ « — 

f les munitions de guerre qui pourront 
être rapidement expédiées de aJêrboure - à 
"*".!?• 1u.'. in v 4*PO*At nn stock à l'aveno*. ce 

de mobi-t prudent de faire t 

le plus important, 

sure que je continuerai 
—•- - • - -\ développer 

l'Allemagne 

> comme travail de 
s neuf heuros du soir 

; il institue dans i 

iilustriea, prolonger le travail ju: 
, pourront dans certaines 

Faits Divers Télégraphiques |SÏÏi!n' 
A s * cerretpondantt spéciaux v '~~ 

Réouverture d'un couvent 
Conformément aux dernières Instructions 

ministérielles, le commissaire central de Per­
pignan a dressé hier procès-verbal à la suite 
de la réouverture d'un couvent d* espuata*, 
sit*é A proximité du collège religieux de St-
Lonis de Oontague. 

Ce couvent avait été fermé en 1882, à la 
suite de l'application dn décret sur lea con­
grégations religieuse* non autorisées. 

Plusieurs de ces capucins ont été interrogés 
ier par le juge d'instruction. 

L'EXÉCUTION DE MEUNIER 
A N A N C Y 

A l'heure où paraîtront ce* ligne», M. Hei-
bleir aura procédé ft Nancy à l'exécution du 
douanier Meunier, qui fut condamné à mort 
le 23 mai dernier, par la Cour d'assises de 
Meurthe-et-Moselle, pour assassinat, tentative 
d'assassinat, incendie volontaire et vol 
qualifié. 

Nos lecteurs se souviennent de quelle série 
i crimes Meunier était accusé. 
Voulant se remarier et s'étant 

par Mme Jaotel, la mère de celle dont il 
n, parce qu'il n'avait ras de 
, le 30 avril 1800, 1* curé de 

bsatlon. 
Enfin, une escadre trop faible 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ les canon* 

Dans _ 
choisi poi 
J'nvant-garde devra _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

On n'en saurait douter, Dunkerque joôara 
premier rote dans la prochaine guerre aa-
le. sj les travaux de Boulogneaont achavèa 

cette ville pourra rendra également de* aeVvl-
ces, sa situation est même préférabl* noar U 
surveillance de la Manche En revancn*? *Ue 
n est point dotée d'un, rade facile à défendre 

nom* la reine du Nord ; des navlrea.en pas-

p^cUler ^ ^ DUit' Pea™nt " " « « A 
Las pharea élaioU. bleu entmdn. Dun. 

herque etl inabordable de Huit 
De jour, pour bombardar ca port tmUei 

par des bancs dangereux, il faut moûilliTS 
pratiquer uu bombardement ta 7 2 3 . 7 0 ? 
oui navire mouillé eat un kit <xZn\xni 

les mortiers. ^ ^ *^" 
Pendant la guerre de «70.71, la foroa dea 

çhoaea flt de Dunkarcrue le point la surriu-
lanc. obligatoire. L'eec.dr. d u l f r ^ i S r i i , 
J^jeuir mouiller et y p u a . un tempe uc-

Depnis.denx circonstance, ont considéra-
blâment développa l'importance de Dunkar-

rée trouvenùUn eUCm^rT^aY^^' 
mortier» des forts battants la rade. 

— ' - la lea cas, ornel que aoit le posta 
Pie gros de la Hotte, l'escadre 

lOuUler a Dunkenrna. 

i allemande 

i repousser 

1 ' L'accroissement da la t 
quasi-nulle en 1870-71 ; 

»• L'approfondissement de l'entrée du port 
et la création dea baleine Freycinat. 
A M S" •PP'ofondissement, notre Venlae 
du Nord eat devenue un point de toute, raa-
aourçe.. Lea bassins aoît rnOa^tlLyn 

combien il sera *vaatu*nx d entrer danà | M 
bassin, à dot. le. < J ^ . SSSUi^S-
torpilleurs ft>rd s quai, Ua renouvelleront 
leur approvisionnement de charbon, vivres 
et munitions en toute aécuriu et avec toute 
la célérité désirable. Claie eat egaUmSat , ï 
mesure de rendre ces derniers aervtaee 

La rade de Dunkerque présente u» Incon­
vénient : une escadre, la nuit, a'v trouverait 
exposée a l'agression dea U^lUiiu^aelS,' 
convénient,lu reste, lui eat7ommnr.veo 
tous les mouilbgaa de la cote, la raie de 

' " " ' " f**>- H ne taul paa se le 
navire au mouillage, la 

. . . . . .'• B1> P*r une survaillanea 
extérieure parfaite, il . ' , p „ «, a ^ u t o S 
de ne pouvoir «Ira attaqué par dea lorpll-

J'insiste aur ce fait, Breil eeut offre dea 
garanties, et eee garanties ne seront o o T 
piétés qu après l'achèvement des duue. inte-
rieures. 

Dunkerqu. r . ^ ^ . _ „ _ „ , 
relative très grande. Ses banc, garantiuMt 

! présente d'ailleurs une rtcurité 

LE CH1VAL HOrS DE BOULANGE. 
— Paris. 10 juillet. — Sait-on ca qu'est de­
venu le fameux cheval noir de M. Bou­
langer. 

Vendu, il v a quelque temps, & un ancien 
négociant retiré des affaire., la pauvre bête 

„ , _ . . . r i , . ™ . , , , ™ . . . . .s'est couronnée et traîne maintenant de la-
t . C T S Î Ï d . S ' Œ d V ' l i T ^ I ^ ' ' ^ * , 0 ? U v o t o » familial, du l ; ou, 

;ceder 1-Aeures. geoia entra Joinville et Ghamplgny. O déca-
CerUines industries auront la fsculté de déroger dence 1 La prédiction du sort ne s'en est pas 
uns manière permanente à l'interdiction du Ira- . m o i n s r é a l i s é e . Il f a l l a i t q u e I* c a v a l i e r n " l o 

Xivry-Circourt, le vieil abbé Lalance et sa î | 'u n* a"aqus de nuit par l'éperon 
gouvernante Sophie Peltier, puis il s'empare I "«aucoap. Nul navire de grand tonnage 

) de 700 francs et n j peut s'aventurer 
" MOUT. 

» nouvelle ! „ ! 0 D B _ l 8 1 moulllagi 

la rade après la chute du 

1 pour les enfants de 

queslion s ôté, pour la première f 

s i n s patrons sont trei hosti les aa travail de 

1 ont déclaré que les ouvriers et ouvrières le 
préféraient au travail de jour ; cette opinion eat 
confirmée par de nombreux témoignages d'ouvriers 

1 de jour. 
M. le rapporteur r s s pas dit dans quelle 
eau e t w w tnterdicti m du travail de sui t amé-
ire un peu la situation d«* femmes, le rata, moi, 
mt dire en quoi el le l'aggravc(Tr6s bien à droite.) 
L'effet de la loi sera de priver de travail h w i -
iiip da femmes, et, s i eelte disposition était adop-
e, je proposerais au Sénat de voter une Indem­

nité pour toutes ces malheureuses. (Miaveoient) . 
Los conséquences de cette interdiction sent telle­

ment graves que la commission elle m ê m e 
( h y ï é t . - . .__ . ._ , , _ • _ . 

droite i 

heval fut couronné. 
Ça été le cheval. 
UN NOrAIRE CONDAMNÉ. - Nantes, 

10 juillet. — La cour d'assises vient de con­
damner le Rieur Chiche, ancien notaire à 
Paimbœuf, ancien conseiller général, à sapt 
ans de réclusion pour fans et abus de con­
fiance. 

Nouvelles Étrangères 
L'ESCADRE FRANÇAISE 

EN SUEDE 
Stockholm, 10 juillet. —L'escadre française 

est arrivés. 
| L'amiral Qervais est descendu ches le mi-
! nistre français. 
I L'escadre suédoise était allé* au devant 
de l'escadre française. 

La ville de Stockholm et 1* port sont pa-

L'induatrie franc il 

m « o r u S 

d*ns I n t é r ê t de l'ouvrier comme 
. s n s s l blea t l'intérêt de T 

(Tré* bien, i 

besoin de liberté-, vous 

m i r a i et l e s o f Aciers 
I r a n g e r a s 

d e l ' e s c a d r e . 

trsirss, s u s i i bien i l'intérêt dp l'ouvrier u u t celui > —^ 
du patro i (Long* applaudissement* a Sroir». -*• i ÏJT 
Proteatarlons a gsurhe) . 

H. W s d d t n g t o a . - L'iolerdic 
nuit n's d'autre but que de o 

double point de 

i a droit*:; 

Les manœuvres en ÀUemagne 
présente.* | W e t m a r , 10 ju i l l e t . — L e c o m m a n d a n t d ' u n 

' ba ta i l l on d a O l e r é g i m e n t é t l s f a n t e r l e , m a l -
" " c h a l e u r e x c e p t i o n s e l l * , a f a i t m a ­

i e s s o l d a t s p e n d a n t 7 h e u r e s , 40 eo l -
i r . M i i it* ' n a i s s o m t o m b é s , s u r l e s q u e t * 4 s o n t m o r t s . 

l e V i n T l des |<)n a t r a n s p o r t é l e s a u t r e s i l ' h ô p i t a l ,1 'Er-

Les patrons déclarent s a s kl tratraLl de nuit d*na 
- ' - ' n a i n e s est «etestataie et les ouvrières, aa 

enlenére é e aoeibrtii 

Lu m i n i s t r e d e l a g u e r r e a p r o s c r i t 
quét*. 

LES FRANÇAIS D'ALSACE 
Colmar, 10 iaillet. — L* nombre des réfrao 

tairas est loin de diminosr en Alsace-Loi 
raine.I>sus le aeul arrondisaatnenldeColmai cours de t'uivuét*. ont fait entenare ée aoabrtu | raina.I>aas le aeul CToadisa*caeotd*Colm*r 

ses plalales. (Trèa bien à gauche.i \ cent vingt-cinq jean** «M* ont été somméR 
Laieoollinis eet encouragé par le trartU denuit, Aft § , présente» devant la tribunal. Ton* de-

«r.Tw.1 T o D B I f t i mouillagea de nos cotes restent 
. „ _ seconde e x P 0 « • f"1, torpilleurs « itout* heure de 

fois, d croit que les enfants qu'il a eue de son m a r ô e "• Uasksrtjns, sous ce rapport montre 
premier mariage sont un obatacle à l'union I u n e , supsnorils incontestable, lea navires v 
qu'il recherche, et il étouffe sous son édredon 8 0 n t ft ' a b r i d e s torpilleur», dès que la* banea 
son Ûls aîné âgé de huit ans. I sont pr^s de découvrir. w 

Jactel étant toujours inébranlable, Dunkerque sera notre principale base d'o-
géra d'elle. U tente d'incendier ! f*r a U o n d a n 8 u prochaine guerre comme en 
die habite, et comme son fils, 1W£1 •, 

capitaine dans l'infanterie de marine, est Q" y a t-il à faire a Dunkerqn* t — *!*>». 
venu passer quelques jours au pays et qu'il I ™fln» B i M n'e«t peut-être vu son eatraordi-

le^bfesse grié- D a l r e . importance, renforcer, de quelque* 

Meunier 8 

devine e 
t d'un coup de fusil. a défense déjà respectable. 

Contre-ami rai RÉVBILLBIIB. 

In curé pudanné à deux ans 
On nous écrit de Bordeaux : 

r d'appel de Bordeaux a rendu s 

moqueries et pour suppression 

INAUGURATION 
DE LA 

Ligne de Berck à M on treuil 

; nonce, 1' mmmi 

s de priaon: Eliaa SÏmon,"à'diï-1 Berck'à MontrauiSùï-âîefu 

^AÀ^^^J^fFt^- L A 1 0 h e u r e s 1 9 ' « »»<• • e 4 à s l " p ï r u £ P a 

nous l'avons sommairement an-
uguration de la section du chemin 
-*- " " " lie la plage de 

ulieu hjf-
__ ^ r r - . i n *v uoiixm, iy, ie irain spécial parti u» » - -

Après les débats qui ont duré trois jours, ' ris entrait en gare d'Amiens où de nombreu-
aintenu la condamnation pronon- j ses personnes se trouvaient pour saluer JIM. r . . u u U M oc irouvweni pour saluer Ml 

cée par le* premiers juges contra Lapomère. Yves Guyot, ministre dea travaux publics 
Elle a réduit à un an ta peine précédemment Ribot, ministre des affairas étrangères, 
prononcée contre Elisa .Simon- Après quelques minutes d'arrêt, le train 
^^^^^^^^^^^^^^^Ê^^m^^aiaiam I remettait en marche et arrivait vers n« 
• ^ ^ • ^ • ^ • « ^ • • • • • • • • • ^ • • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ heures à Rang-du-Filera-Vertoa dont la 
LE ROLE DE DUNKERQUE 

en oas» de KueriH> 
•ntre-emirai BéveUlére. Sans une élude 

p u p o u r ob-
- mais pour ob­

u s patron* «es vaévairles eu lainage d* Kn ont, 
Vrstaaai eoatn im *rmeàk t» nuit. 

La marins doit avoir — 
iectif unique bien entendu _ _ . , pw .̂ u v -
jeclif premier, la protection d* toutes le* 
villes riches du littoral, du Havre a Dun­
kerque. Malgré toute la vigilance imagina­
ble, il me semble d'ailleurs impossible de 
mettre ces ville* i l'abri d'un bombarderûeni 
pRKsager 

fttre prêt i l i v r a * b a t a i l l e â t o n t e e s c a d r e 
e n n e m i e t e n t a n t d e f r a n c h i r le P a s - d e - C a l a i s , 
v o i l à le s e c o n d objec t i f . D e m ê m e q u e d a n s 
l a M é d i t e r r a n é e , s e l o a t o n t e v r a i s e m b l a n c e . 

e t l a pln'part i l f t s g r a n d s r o o p e s * j o u e r a s , e n t r e l a Corae 
• « t G i b r a l t a r , e n t r e lea c î l e s d e F r a n c e e t é 'AI-

r^fracli i ires s i t u é s e 
r l ' O c é a n • i M a n e h * . 

é U i t fort r e m a r q u a b l e m e n t d é c o r é e et p a v ô u t o 
i a r m i l ea p e r s o n n e s a c o o m p a g n a n t l e s m i ­

n i s t r e s , n o u s a v o n s remarT* * ™ * • — — « • -
p r é f e t d n P a s - d e - C a l a i s ; V e l - D o r s M , ) 

_ - . - . , a***, D e m 
s; Boudonoot, Ledleu, Lecomt*, ( 

du Nord, Huguet, Camewcas**, Déprai, *ésiv 

gnie du Nord; Orfolle^vice-présldssit du eOtv 
sell d'administration. Vallon, Vais**, Costa-
mine, ingénieurs, Roucher-Cadart, président 
du Conseil général da P*e-de-C*Jsls, ainsi 
que de nombreui conseillera généraux et d'ar­
rondissement, 

Le .1/amrt 
A leur descente d* wagon, le* ministre* 

sont camplinMnt** par d*mx petites lU*s vé-
tues de blanc qui leur offrant des fleura. 

Non* prenons ensuite place dans 1* train 
d'Inauguration qui se compoee de quatre voi­
tures à peu prés «Maniable* à cette* qu'em­
ploie 1s compagnie dn Nord pour l*s trains-
tram^-aya. Kn nn clin «TeaU la* wagoms sont 
envahis ; on se ces* on l'os, peut, sur las pia-

_ ___ „—^ , tes-farioe*. ses msrskn s)Ma, Un e*sja>é> slf-
, __»»iluation d* Dunkeraus, sosune vaie-UetçUe, train k'éhnusltW srovQsnaaa^**, «4u-

>̂ 
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